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ÉNUMÉRATION DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


1. — Le tremblement physiologique. — Thèse de doctorat en méde¬ 

cine, 20 graphiques, Paris, Rousset, 1904. 

2. — Les excrétions urinaires dans la maladie de Parkinson (en 

collaboration avec M. Grenier). — Tribune médicale, 1904, 





de pathologie générale , 190S 
ltL '— La palhogénie du pouls lent 












chez l'animal atropinisé (en collaboration 
Pachok). — Comptes rendus de la Société de Bio 
1909, 277. 

Choline et glandes hypotensives (en collaboratic 
Pacoon). — Comptes rendus de la Société de Bio 
1910,156. 


Choline et ovaire. Persistance de l’effet hypotens 
chez l’animal atropinisé (en collaboration 
Pachou). — Comptes rendus de la Société 
LXVIII, 1910, 223. 

Existence chez la grenouille mâle d’un centri 
permanent présidant à la copulation. — Comp 





TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


SECTION 1 





cou-de-picd) est plus ample et moins rapide que celui du 
membre supérieur (levier fixé au poignet). 

La taille, Idge, le sexe n’ont pas d’influence bien nette. 

La force musculaire do la région examinée est un facteur 
important, au point de vue de l’amplitude. Chez un individu 
présentant accidentellement une différence de vigueur entre 
deux régions symétriques, le tremblement est plus ample du 
côté le plus faible. 

Le travail statique, à mesure qu’il se prolonge, fait croître 
l’amplitude sans modifier le rythme. Pour un travail statique 
d’égale durée, l’amplitude augmente avec la progression des 
charges soutenues. 

La température du membre examiné produit des modifi¬ 
cations de la hauteur des oscillations. Celle-ci augmente consi¬ 
dérablement en refroidissant la région par des pulvérisations 
d’éther ou de chlorure d’éthyle. 

Les modificateurs névro-musculaires (strychnine, caféine, 
bromure de K, etc.), administrés à doses thérapeutique, n’ont 
produit aucun changement appréciable. 

Les influences psychiques peuvent avoir un retentissement 
sur le graphique. On commande, par exemple, au sujet de 
choisir mentalement et à l’insu de l’expérimentateur un 
objet entre plusieurs qui lui sont présentés. On inscrit alors 
son tremblement, puis on fait passer successivement devant 
ses yeux les objets proposés & son choix. Lorsqu'il voit l’objet 
choisi, on constate sur le tracé une ondulation plus ample, qui 
laisse deviner à 1 expérimentateur le choix fait par le sujet. Ce 
phénomène semble se rattacher directement aux mouvements 
inconscients découverts par Chevreul et réétudiés par Ch. Richet, 
E. Gley, Preyer, Tarchanoff. 

Discussion sur la nature du tremblement physiologique. — 

On sait que le graphique d'un tétanos de muscle isolé peut 
présenter au niveau de son plateau des oscillations résultant 
du manque de fusion des secousses constituantes. 

Des oscillations analogues se retrouvent dans le graphique 
d’une contraction volontaire et on admet qu’elles sont dues à 
la même cause que dans le tétanos du muscle isolé. 

Dans cette conception, le tremblement physiologique 
s’expliquerait par l’absence de fusion des diverses secousses 






quelettique vératrinisé. La 
forme (fig. 1). 




























B. — PHYSIOLOGIE DES VAISSEAUX 


1. Influence directe de l’émétique sur le calibre 
des vaisseaux pulmonaires. 











6. — Choline et ovaire. Persistance de l'effet hypotenseur ovarien 
chez l'animal atropinisé. 

Comptes rendus de la Société de Biologie, LXVIII, 1910, 223.) 


L'épreuve do l’atropine, qui suffit à décider que la choline n’in¬ 
tervient pour rien dans l’action hypotensive des extraits de 
thymus, de thyroïde et de pancréas, n’avait pas encore été faite 
pour l’extrait d’ovaire. 

Nos expériences ont montré que l’action hypotensive de 
l’extrait d’ovaire, primitivement manifestée chezle chien normal, 
persiste et persisterfan.s son intégralité chez l’animal atropinisé. 
La choline n’est donc pas l’élément hypotenseur de l’ovaire. 


C. - RECHERCHES SUR LES NERFS DU CŒUR 




















5° L’intensité de l’excitation liminaire qui ralentit le cœur, 
est très voisine de celle qui l’arrête complètement ; 

6" Le seuil de l’excitation est fixe chez un individu dans le 

















SECTION 111 









SECTION IV 


RECHERCHES SUR LA GÉNÉRATION 


















SECTION VI 


I. — Les excrétions urinaires dans la maladie de Parkinson. 

(En collaboration avec M. Grenier. — Tribune medicale, 190*, p. 550.1 

Chez un parkinsonien, dont la sécrétion sudorale était très 
ondante en raison de sa continuelle agitation, nous avons 
nstaté que les urines étaient pauvres en urée et que la sueur 
ntenait ce composé en forte proportion. Cette observation 
montre donc la suppléance possible du rein par les glandes 
doripares, au point de vue de l’excrétion uréique. 


2. — Le strabisme volontaire. 

( Compte » rendus de la Société de Biologie, LVI, 1904, 502.) 

Ce travail est l’étude du mécanisme par lequel nous pouvons 
ilontairement rendre strabique l’un de nos yeux et dissocier 
celte manière les deux images rétiniennes. A. Chauveau a 
ontré l’importance de cette dissociation volontaire des 
rnges rétiniennes pour la perception du relief. (Comptes rendus 










PUBLICATION D’OUVRAGES 


1. — Le tremblement physiologique. (Thèse de doctorat, v. p. li.) 

2. — La fonction sexuelle, 0. Doin et fils, Paris, 1910, 360 p., 

15 fig. 

Cet ouvrage est destiné à figurer dans la bibliothèque do 
physiologie (direcleur P. Langlois) de l’ Encyclopédie Scien¬ 
tifique publiée sous la direction du D' Toulouse. 

Il comprend deux parties : 

I. Les organes génitaux envisagés comme appareil de perpé¬ 
tuation de lespèce ; dans cette première partie sont exposées 
les données physiologiques relatives à la spermatogenèse et 
l’ovogenèse, au rut et à la menstruation, h l’érection, è la 
copulation, à l’éjaculation, à la fécondation, è la gestation et 
à la lactation. 

II. Les organes génitaux envisages comme organes unies a 
l'individu; cette deuxième partie constitue une mise au point 
des notions nouvelles relatives è l’action morphog 'ene, nutri¬ 
tive, fonctionnelle et toxique du testicule et de l’ovaire, au 
mécanisme humoral de cette action, è sa localisation dans la 
glande interstitielle et le corps jaune, et enfin aux corrélations 
fonctionnelles existant entre les glandes sexuelles et d’autres 
organes è sécrétion interne. 



